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Dpoussir 2012 par Andr Blitte

Dcouvrir et faire des erreurs : errare humanum estHonni soit qui
mal y pense

Les Notes de bas de page ont t incorpores au texte entre
accolades {}

Les trois tomes ont t regroups en un seul et leurs notes finales
ont t places en findouvrage
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PRFACES

LA MMOIRE DE FRDRIC OZANAM PROFESSEUR LA FACULT DESLETTRES DE
PARIS

AVANT-PROPOS DE LA PREMIRE DITIONcrire l'histoire d'une
littrature aussi vaste et aussi riche que la littrature
allemandeserait l'uvre de toute une vie, et en livrant, aprs
plusieurs annes de dlais, montravail l'impression, je n'ignore pas
ce qu'il me faudrait encore d'efforts pour en faire untableau
vraiment complet. Il m'a paru cependant opportun de prsenter aux
lecteursfranais une vue d'ensemble de cette littrature laquelle nos
crivains font desemprunts de plus en plus frquents. On parle
souvent parmi nous de l'Allemagne sans

bien la connatre. L'ouvrage de Germaine de Stal, un peu surann,
est encore peuprs l'unique source o nous puissions chercher
quelques notions gnrales justes etvraies. Cet excellent livre a t
pour la France la rvlation d'un monde nouveau ; mais ildate de plus
d'un demi-sicle, et mme en son temps, il n'tait pas complet. Je
voudrais,en faisant l'histoire des crivains de l'Allemagne, faire
comprendre sa civilisation et sonesprit. Je ne pouvais donc me
borner la priode classique ; il me fallait remonter aux

origines, et poursuivre mon travail jusqu' la priode
contemporaine.Les habitudes intellectuelles de la France et de
l'Allemagne sont diffrentes. Je n'ai doncpas toujours tenu compte
de certains jugements qui, au-del du Rhin, sont respectscomme des
axiomes. J'ai cherch plutt traduire pour le public franais des ides
quenotre esprit national rejette souvent sans les comprendre, parce
qu'elles lui apparaissentsous une forme inaccoutume. J'ai suivi en
ce sens la voie ouverte par un matre dont lenom ne peut tre pass
sous silence quand il s'agit de l'Allemagne ; mes lecteurs ont

nomm monsieur Saint-Ren Taillandier, qui s'est rendu parmi nous
l'interprte dumonde germanique contemporain.Une apprciation
toujours sympathique, mais qui ne craint pas de faire ses rserves
nemet pas sans doute un historien l'abri de tout reproche.
L'impartialit satisfait rarementles passions extrmes. Quelques
Franais trouveront exagre ma vive et profondeadmiration pour une
littrature trangre, l'une des plus nobles manifestations de
l'esprithumain dans les temps modernes ; et les rudits allemands,
dont les travaux m'ont tant

servi, auxquels je dois tout ce que mon livre peut offrir de
science solide, mepardonneront difficilement d'avoir jug leurs ides
et parfois rprouv leurs systmes.Quoi qu'il en soit, l'histoire ne
doit pas avoir d'autre souci que celui de la vrit, et lessystmes
qui semblent obtenir aujourd'hui parmi nous une faveur passagre
mesduisent aussi peu que ceux des trangers. Plus j'tudie, moins je
conois l'cole quiveut ramener l'histoire littraire des formules, et
expliquer par des lois fatales ledveloppement et le jeu des
puissances les plus libres de notre tre. Je ne mconnaisen
littrature ni l'influence de la race et du climat, ni celle du
sicle o l'crivain estappel vivre ; pourtant, dans cet change
perptuel de sentiments et d'ides d'orsulte l'esprit d'un sicle, les
hommes de gnie donnent souvent plus qu'ils nereoivent. Les crivains
sont des mes indpendantes responsables de leurs uvres
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devant la postrit, et j'estime trop les crations de la pense
humaine pour n'y voir queles simples produits des circonstances et
du temps. Le monde de l'intelligence est enmme temps celui de la
libert ; libert parfois gnante pour l'historien, et qui vient

donner des dmentis aux combinaisons les plus sduisantes. Mais
l'me humaine est unmonde de contradictions et de luttes ; c'est
fausser l'histoire que d'y tablir une unitfactice ; ce n'est
souvent qu'une manire commode de supprimer ce qui gne unethorie
prconue. En reconnaissant la libert chez ceux dont on parle, il
faut larevendiquer pour soi en apprciant leurs uvres, et la
respecter chez le lecteur en luiprsentant fidlement les faits sans
aucun esprit de systme. L'historien n'est qu'unrapporteur ; il
conclut, sans doute, mais c'est le lecteur qui doit tre le juge
suprme.

Aussi ai-je cherch multiplier les moyens de contrler mes
assertions et, au besoin, derectifier mes erreurs. De l,
l'importance que j'ai donne parfois aux citations et, dans
lesnotes, aux indications bibliographiques.Un travail d'une aussi
grande tendue est ncessairement, pour quelques points dedtail, un
travail de seconde main. Je me suis appuy, du moins, sur les
autorits lesplus sres lorsque je n'ai pu juger par moi-mme. Je ne
vise point d'ailleurs cette

originalit de vues qui n'aboutit souvent qu' travestir les
auteurs anciens ou trangers,pour en faire les avocats de telle ou
telle ide contemporaine. J'ai voulu surtout rsumer,lucider les
travaux des savants allemands sur l'histoire littraire de leur pays
; et jen'oublie point ce que je dois ces matres plus autoriss que
moi. {Sur les diverseshistoires de la littrature publies en
Allemagne, voir la note I en toute fin} Certains auteurs, a crit
notre grand Pascal, parlant de leurs ouvrages, disent monlivre, mon
commentaire, mon histoire. Ils sentent leurs bourgeois qui ont
pignon sur rue

et toujours un chez-moi la bouche. Ils feraient mieux de dire
notre livre, notrecommentaire, notre histoire, vu que, d'ordinaire,
il y a plus en cela du bien d'autrui quedu leur. C'est ainsi que
tout auteur d'histoire littraire est, je crois, oblig de parler de
son uvre.Je le fais bien volontiers, et pour m'approprier, en
finissant, un mot de La Bruyre : Jevoudrais rendre au public
franais ce que l'Allemagne m'a prt.

AVANT-PROPOS DU TOME TROISIMEUn long intervalle spare ce
troisime volume de la publication de ses deux ans ;
cetteinterruption n'a pas besoin d'tre explique des lecteurs
franais ; elle n'est que trop

justifie par les malheurs qui ont accabl notre pays. Qui
songeait la littrature enprsence des angoisses de ces deux lugubres
annes ?C'est donc au milieu du bruit des armes, au milieu de
l'explosion des haines qu'asouleves l'invasion des Allemands sur
notre territoire que j'ai termin ce long travail,

auquel j'ai consacr prs de quinze annes, et qui devait, dans ma
pense, contribuerau rapprochement des deux peuples, en faisant
mieux connatre l'Allemagne laFrance. L'ennemi qui a cras nos armes
a t sans piti pour notre patrie ; il apromen dans nos campagnes la
ruine et la dvastation ; il a affirm hautement qu'il
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voulait consommer l'abaissement de la France ; il a rveill tous
les plus tristessouvenirs et toutes les colres de 1813, quand nous
avions oubli depuis longtemps1792, 1814 et 1815. Pour moi, je n'ai
pas la prtention de faire, dans un livre de science,

la vaine et ridicule tentative de prendre, en jugeant les
auteurs allemands, une sorte derevanche de nos dsastres. Aprs 1815,
on fit au-del du Rhin la guerre nos crivainsavec autant
d'acharnement qu'on l'avait faite nos soldats. Guillaume de
Schlegel(August-Wilhelm Schlegel) rabaissait Racine et Molire ; et
le grand Goethe, pour avoirconserv notre littrature sa sympathique
admiration, tait accus de manquer depatriotisme. La critique
franaise ne connat pas de telles passions ; le beau estindpendant
des frontires des tats, comme le vrai est au-dessus des rancunes
despeuples. On ne trouvera donc pas, dans ce dernier volume, moins
d'impartialit quedans les prcdents.

plus forte raison me suis-je gard d'effacer ce que j'avais crit
avant ces tristesvnements, lorsque j'ai d juger dans mon livre
l'cole lyrique, qu'enflamma, sousNapolon, la honte de voir
l'Allemagne asservie, et qui puisa toutes ses inspirationsdans la
haine du joug tranger. Oui, l'Allemagne tait dans son droit, en se
levant contre

Napolon en 1813. Oui, la justice combattait pour elle contre
nous dans ces plaines deLeipzig o dorment tant de nos braves
soldats qui, victimes de leur devoir, sont tombsnoblement en
dfendant la cause d'un despote plus que celle de la France.
Maisl'Allemagne a commis, en 1871, les mmes fautes que nous avons
commises aucommencement de ce sicle, en nous annexant par la
violence des populationsprofondment spares de nous par leurs
traditions et leurs sympathies. Originaire decette noble Alsace, si
Franaise par le cur, et plus franaise que jamais depuis que le

droit du plus fort l'a retranche de la patrie qu'elle aime et
laquelle elle reste fidle, jemaintiens avec un soin jaloux cette
page sur Friedrich Rckert, imprime au momentmme o la guerre
clatait, et dans laquelle je mettais sur le mme pied les
deuxchimres d'un patriotisme mal clair : l'absurde chimre franaise,
qui, sous prtextede nous donner nos frontires naturelles,
revendiquait la rive gauche du Rhin ; et lachimre teutonique qui,
au nom des questions de langue et de race, rclame l'Alsace, ol'on
ne veut pas des Allemands, et la Lorraine o l'on parle franais. Nos
vainqueurssauront quelque jour ce qu'il en cote d'avoir sur leur
frontire de l'ouest une secondePologne ; et si le Pin de Strasbourg
(die Strassburger Tanne), chant par FriedrichRckert, ne sert plus
aujourd'hui btir des mairies et des prfectures, il ne servirapas
toujours non plus palissader les forts que les ingnieurs prussiens
lvent autourde la ville soeur laquelle les obus allemands ont
apport la premire preuve de cettetouchante fraternit.

Mais laissons l les luttes du moment pour songer la science.
J'appartiens un petitgroupe de travailleurs qui rvaient d'abaisser
dans le monde scientifique et littraire lesbarrires qui sparaient
encore l'Allemagne de la France et d'unir les forces des
deuxnations pour la conqute pacifique de la vrit. J'ai visit
plusieurs fois l'Allemagne ; j'ycompte des htes et des amis : j'ai
admir les laborieuses habitudes, l'immense et
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consciencieuse rudition de ses savants et de ses professeurs ;
j'ai vu de prs sesuniversits pleines d'activit et de sve, vritables
et vivantes coles, qui surpassentvidemment, aux yeux de tout
observateur impartial, l'imparfaite organisation de notre

enseignement suprieur. J'avais pens, et je ne suis pas le seul,
qu'une sorte d'changefcond pourrait s'tablir entre l'Allemagne et
la France ; que les chercheurs infatigablesqui amassent au-del du
Rhin tant de matriaux, et souvent tant de trsors, pourraientnous
emprunter les qualits lucides de notre esprit franais, et que nous
pourrions, enconservant ce talent d'exposition et ce respect de la
forme, qui comptent parmi lessupriorits incontestables de notre
race, gagner au contact des Allemands une scienceplus complte et
plus profonde. C'est donc avec un amer regret que je vois une
guerrefollement entreprise par un gouvernement absolu et transforme
par un ennemivictorieux en une implacable revanche de nos anciens
triomphes, creuser un nouvelabme entre deux peuples faits pour
s'entendre et non pour s'gorger.L'honneur franais sort intact de
cette pouvantable catastrophe. Je ne m'aveugle ni surnos dfauts, ni
sur nos torts, et je mesure la part, la part immense, qu'ils ont
eue dansnos dfaites. La grande majorit de la nation partage avec le
gouvernement de l'empire

la responsabilit d'une lutte dont la pense a t videmment
populaire, et nous avons, la veille des pouvantables revers qui
nous attendaient, tonn l'Europe par notrelgret et nos illusions.
Nous n'avons pas du moins donn au monde l'trange etodieux spectacle
du savoir et du calcul froidement appliqus la destruction
d'unpeuple, et j'ose dire que, si le succs et couronn nos armes,
nous n'aurions pas,aprs avoir si hautement proclam qu'on n'en
voulait qu' un homme et une arme,poursuivi avec acharnement une
lutte devenue ingale, dans le simple but de nuire le

plus possible une nation rivale. Les sentiments chevaleresques
de notre race, dontnous avons seuls, ce qu'il parait, conserv le
glorieux monopole, se fussent soulevs une telle pense.Il nous
reste, aprs ces calamits, profiter de cette terrible leon. Nous
avons cru tropfacilement, et dit beaucoup trop que nous tions sans
gaux dans le monde ;aujourd'hui, plus que jamais, nous devons
prendre cette pratique des vieux Romains,d'emprunter leurs
adversaires tout ce qu'ils avaient de bon. J'ai fait, pro parte
virili,dans un autre travail qui parat en mme temps que ce volume,
ce que j'appelleraisvolontiers la confession de la France
{Guillaume Alfred Heinrich. La France. Ltrangeret les Partis.
Paris. Plon. 1 volume in-12, 1873} et je ne cesserai de rpter
toutpropos que la connaissance profonde, implacable pour nous-mmes,
de nos proprestorts et des avantages d'autrui peut seule nous
sauver. Nos illusions, qui n'taient quefolles et dangereuses,
seraient aujourd'hui coupables. C'est notre devoir d'envisager

rsolument les plus dures vrits. La supriorit intellectuelle des
officiers et des soldatsde l'arme allemande a puissamment contribu
leurs victoires. Il nous faut donc, plusque jamais, tudier
l'Allemagne ; il nous faut mieux connatre ses
mthodesd'enseignement, approfondir sa littrature, pntrer les
secrets de sa science, tout
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autant que nous approprier la formidable organisation de ses
armes.Il faut enfin juger quitablement ces rudes voisins, dont le
bras vient de nous porter descoups si impitoyables. Ils ont russi,
et tous les courtisans de la force et du succs vont,

dans le reste de l'Europe, chanter leurs louanges et crier bien
haut que les races no-latines entrent dans une irrmdiable dcadence
et que l'avenir est aux Germains. Ilsnous ont fait du mal, et, chez
nous, je ne sais quel troit patriotisme se croit oblig dnigrer
leurs uvres et ne regarder qu'avec l'il de la haine ce qui se passe
au -deldu Rhin. vitons ces deux excs : sachons envisager avec calme
nos adversaires,rendre justice ce qu'ils valent sans cesser de voir
leurs dfauts et sans dsesprer denotre propre avenir. N'oublions pas
surtout qu'il leur a t plus facile d'amoindrir notrepuissance
militaire que de renverser cette autre domination plus noble et
plus durableque notre littrature nous a assure en Europe. C'est sur
ce terrain que la revanche estcertaine, et, Dieu merci ! C'est la
seule arne o, chaque instant de la lutte, lescombattants puissent
encore se tendre la main.

Guillaume Alfred Heinrich

Avertissement pour la deuxime dition Les penses pour ceux qui
les publient et les plus lgres altrations doivent trereligieusement
vites , crivait notre vnr matre dans la Prface de la deuximedition
des fragments de Tonnell. {Alfred Tonnell, fragments sur lArt et la
Philosophie,suivis de notes et penses diverses, recueillis et
publis par Gustave Adolf Heinrich,professeur de Littrature trangre
la Facult de Lettres de Lyon. Paris, CharlesDouniol et Charles
Reinwald, 1859 ; 3e dition, Paris, Didier, 1874}.

Nous nous sommes inspirs de ces lignes en publiant cette deuxime
dition delHistoire de la littrature allemande.La mort na pas permis
lauteur dy mettre la dernire main . Toutefois, nous avonsutilis les
nombreuses notes prpares par lui en vue de cette deuxime dition.
Cesnotes seront renvoyes en bas de pages, ou, si la longueur en est
trop considrable, la toute fin ; les parties nouvelles et compltes
prendront la place de lancien texte. Labibliographie a t augmente
et mise au courant des travaux les plus rcents.

Si, malgr nos prcautions, des erreurs se sont glisses dans cette
dition, le lecteurvoudra bien ne pas les attribuer `s lauteur, mais
son ancien lve qui, bien que peudigne dun tel honneur, a voulu
rendre un matre vnr ce tmoignage dereconnaissance.

Jules SCHWARTZ.
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TOME PREMIER LIVRE I LES ORIGINES

CHAPITRE PREMIER

LES VIEILLES TRADITIONS ET LE PAGANISMELes Germains sont une des
branches de la grande famille aryenne qui a couvert notrecontinent
de ses colonies depuis l'Inde jusqu' l'Atlantique. Leur premire
apparitioncertaine dans l'histoire date de la terrible invasion des
Cimbres et des Teutons (102avant Jsus Christ.), que repoussa la
valeur de Caius Marius. Mais il est probable queles races
germaniques n'ont point parcouru l'immense espace qui spare le
Caucase

des bords du Rhin, sans quelles aient t signales plus tt
l'attention des peuplesdj civiliss. Quelques savants ont inclin, de
nos jours, ranger parmi les Germainsles puissantes tribus des Gtes,
qui ont occup pendant plusieurs sicles les rivages duPont-Euxin, et
les assimiler aux Goths. Le nom n'est pas, en effet, sans
analogies.Dans l'histoire, les Goths succdent aux Gtes vers le IIe
sicle de notre re, sanstransition apparente, sans qu'on puisse
expliquer autrement que par une fusion renduefacile par la
communaut d'origine, la disparition subite d'un si grand peuple.
C'est ainsiqu'en Orient les Parthes et les Perses alternent,
suivant la prdominance de tel ou telrameau de la mme souche. Nous
ne possdons, il est vrai, aucun document de lalangue des Gtes qui
puisse fixer nos incertitudes. On a perdu les vers
qu'Ovides'excusait d'avoir crits dans ce jargon barbare.

{Ah pudet ! Et Getieo scripsi sermone libellum ;Structaque sunt
nostris barbara verba modis

(Ex Ponto, I. IV, ptre XIII)}.Les noms propres attestent une
tymologie aryenne, sans avoir une couleur plusspcialement
germanique ; mais dfaut d'autres preuves, nous avons l'opinion
desanciens qui n'hsitent point confondre les deux peuples.
{Lidentit des Goths et desGtes est admise ds la fin du sicle par
Dion Cassius ; plus tard par Spartien,Claudien, Rutilius, saint
Jrme, Paul Orose, Procope, Philostorge. Cette opinion estconsacre
par l'autorit de Jacob Grimm. (Geschichte der deutschen Sprache,
tome I,

chapitre IX, page 176 et suivantes.) cf. Frdric Ozanam, Les
Germains avant leChristianisme, tudes germaniques, tome I, chapitre
I. L'opinion de Jacob Grimm a tcombattue sur ce point par
Johann-Kaspar Zeuss, Les Allemands et les peuplesvoisins ; Munich,
1837 ; et par Eduard Robert Rsler, Les Gtes et leurs
voisins.Mmoires de l'Acadmie impriale de Vienne, tome XLIV, page
140. L'identit desGoths n'est donc pas un fait qui puisse se
dmontrer avec une certitude absolue ;toutefois, il me semble
difficile de contester tous les arguments de Jacob Grimm, etsurtout
de ne tenir aucun compte sur ce point de l'opinion de l'antiquit}
L'historien desGoths,Jornands, vivant au milieu du XVIe sicle,
intitule : De Rebus Geticis, le livre o il

13


	
7/23/2019 Histoire de la littrature Allemande

13/1032

13LES VIEILLES TRADITIONS ET LE PAGANISME

rsume les annales de sa nation. Les divergences des dialectes,
l'influence ncessairedes colonies grecques de la Thrace sur
l'idiome des barbares les plus voisins, le ddaindes anciens pour
tout ce qui n'tait pas leur langue, expliquent suffisamment que
les

Romains n'aient pas reconnu dans leurs ennemis des bords du Rhin
les frres de leurssujets de la Thrace ou de la Msie.C'est donc
peut-tre dans l'histoire grecque qu'il faut chercher la premire
mention desraces germaniques. Mais les tribus gtiques des bords du
Danube, si naturellementexposes l'ascendant de la civilisation
grecque et latine, ne pouvaient tre destinespar la Providence
rajeunir le monde romain puis. Elles avaient seulement barr
lechemin d'autres tribus qui devaient mieux conserver sous un rude
climat l'nergienative de leur race. Ce sont les Germains proprement
dits et les Scandinaves.On ne peut dterminer d'une manire prcise le
moment o les Germains s'tablirentsur les ctes de la Baltique et
dans la Scandinavie. Leur migration dans l'Allemagnemridionale
actuelle, si longtemps habite par les Celtes, est de date plus
rcente.Toutefois, l'occupation de tout le pays par les races
teutoniques est assez ancienne autemps de Tacitepour qu'il considre
les Germains comme indignes. {Ipsos Germanos

indigenas crediderim. (Germania, chapitre II)}. C'est alors
qu'ils se trouvrent en face dela domination romaine. La dfaite
d'Arioviste et les deux rapides expditions de Csarau-del du Rhin
commencent cette longue suite de guerres o les Germains
devaientuser les forces de l'empire et prparer la terrible revanche
des invasions. Ds le dbut,les Romains les ont considrs avec terreur
et jugs avec aversion. Tacite seul s'estassez affranchi des prjugs
latins pour parler des Germains avec quit, presque avecfaveur. Il
ne flatte pas sans doute ces hommes aux yeux bleus, au regard
farouche, aux

cheveux roux, propres l'imptuosit de l'attaque, mais incapables,
comme tous lesbarbares, de soutenir longtemps l'effort et le
travail, adonns la paresse et l'ivrognerie ds que manque
l'excitation du combat. Cependant, au milieu de ces mursgrossires,
il nous dpeint aussi ces familles o la chastet de la jeunesse
entretientl'inpuisable vigueur qui fait les races fortes, o les
adultres sont svrement punis, oles femmes, compagnes insparables de
leurs maris, les suivent la guerre, pansentleurs blessures,
assistent leurs conseils et y sont coutes comme les interprtes dela
volont des dieux. {Truces et crulei oculi, rutilae comae, magnaque
corpora ettantum ad impetum valida ; laboris atque operum non eadem
patientia. (Germaniachapitre IV.)Quoties bella non ineunt, non
multum venatibus ; plus per otium transigunt,dediti somno ciboque
(Ibidem, chapitre XV.) Diem noctemque continuare potando, nulli

probrum (Ibidem, chapitre XXII.) Sera juvenum venus, ideoque
inexhausta pubertas(Ibidem, chapitre XX.) Paucissima in tam
numerosa gente adulteria. (Ibidem, chapitre

XIX ; cf., chapitres VII et VIII)}. Ce sont l ces bonnes murs
que Tacite leur envie, etqui ont plus de force chez eux qu'ailleurs
les bonnes lois {Plusque ibi boni mores valentquam alibi bonae
leges (chapitre XIX)}. La famille si bien fonde a constitu avec
elle lespremires notions du droit. Avec une rare sagacit, Tacite
saisit les traits essentiels

14
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de cette lgislation dans l'enfance : le pouvoir royal limit par
l'assemble du peuple otous les hommes arms dlibrent sur les grands
intrts communs ; la libre lectiondes chefs de guerre, dsigns par
leur valeur comme les rois le sont par leur noblesse,

et groupant autour d'eux de fidles compagnons qui rougiraient de
leur survivre. Le droitessaye de se substituer la force par l'usage
de la composition, ou du rachat des tortscauss par le larcin, les
vengeances prives ou l'homicide {cf., chapitres VII, XI, XXI}.Tout
nous rvle donc chez les Germains de Tacite une socit, encore
barbare sansdoute, mais fonde sur des lois, sur des usages
consacrs. Et cependant les Romainsne connaissaient des races
germaniques qu'une terrible et turbulente avant-garde malfixe au
sol ; des tribus qui changeaient de lieu et mme de nom suivant les
hasards dela guerre, o l'on ne retrouvera plus, au temps de
Constantin, les mmes nations dontTacite nous parlait. Mais en
remontant vers l'Orient et vers le Nord, chez les peuplesmoins
nomades, la science moderne dcouvre une organisation plus stable et
plusrgulire ; et celle de toutes les tribus germaniques que l'pret
du climat dut fixer leplus au sol d'o elle tirait sa nourriture, la
tribu scandinave, nous a rvl les croyancesreligieuses des Germains,
dont elle avait mieux que toute autre gard le dpt.

Tacite et les Latins avaient t frapps du caractre minemment
spiritualiste de lareligion des anciens Germains. Le paganisme
sensuel des peuples du Midi considraitavec tonnement ces dieux sans
images visibles, qu'on honorait au fond des bois, aubord des
fontaines et que les adorateurs rpugnaient enfermer dans des
temples{Germania, chapitre IX}. La foi vive des Germains
l'immortalit de l'me ne leurparaissait pas moins trange ; Marcus
Lucain la qualifie d'heureuse erreur. {Certe

populi, quos despicit Arctos, felices errore suo, quos ille
timorum maximus haud urget

leti metus. Inde ruendi in ferrum mens prna Vire animaeque
rapaces morts, et ignavumrediturae parre vite. (Pharsale, I, V,
458)}. {Traduction : Les personnes qui vivaient prsdes montagnes
Riphaean ont appris converser avec la mort et la considrer
commed'une chose qui viendra certainement, mais que lme tant
immortelle, ils renatront.Ces hommesavaientdonc l'ide qu'il tait
lche d'pargner une vie qui devait renatre.Ils taient ainsi capables
de prendre les armes, car la plus grande peur, celle de la mortne
les accablait pas}.

Aussi on peut dire que la mythologie germanique est demeure
lettre close pour lesRomains ; les assimilations que Tacite fait
des dieux de la Germanie avec ceux deRome reposent sur des
ressemblances fortuites. Pour n'en donner qu'un exemple, c'estsous
le nom de Mercure qu'il reprsente Odin, le Jupiter germanique, le
pre et le matredes dieux. Ce n'est donc pas dans Tacite, c'est dans
un recueil scandinave du XIIesicle, dans lEdda, qu'il faut tudier
les croyances des anciens Germains.

Sans doute, il ne faut pas assimiler compltement la thogonie
germanique celle delEdda. Les mythologues modernes, et Jacob Grimm
en particulier, ont signal quelquesdiffrences. Mais ce qui donne
cette collection une incomparable valeur, c'est quel'tat social et
religieux qu'elle nous rvle a une profonde analogie avec les
temps
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barbares. On a remarqu avec raison que la Germanie au IVe sicle,
la Sude au VIIIeet l'Islande deux cents ans plus tard, en taient au
mme degr de civilisation. Leprsent des peuples plus arrirs peut en
effet donner une juste notion du pass des

peuples plus avancs. L'Edda supple ce que n'a pu voir Tacite, ce
qu'ont omis leshistoriens des invasions.C'est l'heureuse
inspiration d'un prtre chrtien que nous devons ces
prcieuxdocuments. Au XIIe sicle, lorsque le christianisme
triomphait enfin en Islande,Saemund Sigfussonrecueillit les chants
qui servaient et de thologie et de littratureaux anctres paens de
son peuple. Il appela ce recueil du nom significatif d'Edda ou

Aeule.Son exemple fut imit au sicle suivant par Snorri
Sturleson, auteur d'une autre Eddaen prose, qui est la fois le
commentaire de la premire Edda, et le recueil de la sciencepotique
des Scaldes, ces chantres scandinaves qui gardaient dans les
lgendes ouSagas qu'ils rcitaient dans les ftes toutes les
traditions des anciens temps. {La

premire Edda en vers fut dcouverte en 1643 par l'vque Brynjo l f
r Svenisson. Ce futlui qui l'attribua au prtre Smund, mort en 1133.
L'Edda en prose avait t dcouverte

en 1628 par Arngr im Joussou. Suorr i Stur leson, son auteur,
est mort en 1241. VoirRig's Sprche (Rgs Ml) und das Hyndla Lied,
zwei sozial-ethische Gedichte derSaemunds Edda, kritisch, bersetzt
und erklart von Professor Fr iedr ich-Wi lhelmBergmann. Strasbourg,
Verlag von Karl-Ignaz Trbner, 1876 : voir article duLiterarisches
Centralblatt, 26 mai I877}. Ces chants et ces rcits sont
confusmentrassembls. On peut y dcouvrir cependant un systme complet
sur l'origine de l'hommeet sa destine future. L'un des chants les
plus curieux de lEdda, la Voluspa, renferme

toute une cosmogonie.Au commencement tait le Chaos ; peut-tre
au-dessus de lui un Dieu unique ; car lepome parle du Puissantqui
tait avant les dieux, et leur survivra. Aux deux bouts del'abme
sont le Muspillheim et le Nifflheim, la rgion du feu et celle des
tnbres. Legivre qui sort du Nifflheim est fcond par les tincelles
venues du Muspillheim, et c'estainsi que nat le gant Ymir, le pre
de la race malfaisante des gants.La gele fondante donne naissance
la vache Audhumbla. Elle lche, pour se nourrir, laneige dans le
creux des rochers, et quatre fleuves de lait coulent de ses
mamelles. Lepremier jour qu'elle lcha la neige, elle mit dcouvert
une chevelure ; le second jourune tte, le troisime jour un corps.
Ce fut le dieu Bure. Les petits-fils de Bure sont Odin,Vili et V,
les dieux de l'ge nouveau.Odin prend dsormais la premire place dans
l'Olympe Scandinave, et toutes leslgendes sont remplies de sa
puissance. Il est invisible, son pas a la rapidit de l'clair ;

ses cts volent deux corbeaux, emblmes de la pense et de la
mmoire. Il est actifet bienfaisant, en mme temps que guerrier et
parfois cruel, vritable symbole de l'gebarbare qui crut en lui.
Avec ses deux frres, il attaque Ymir et le tue, et le
cadavreimmense du gant forme le monde. La terre est faite de sa
chair, la mer de son sang, les
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pierres de ses os, la vote du ciel de son crne. Mais la victoire
des dieux n'est pascomplte. Un des fils d'Ymir, Bergelmer,
sestchapp. En mme temps, les vers quirongeaient la chair d'Ymir ont
donn naissance la race des nains, cachs dans les

cavernes, gardiens jaloux des trsors enfouis dans la terre. Les
dieux se dcident peupler la terre d'tres nouveaux. Ils dracinent un
frne (askur) et un aulne (embla.)Odin leur donne le souffle et la
vie, Vili la raison, V le sang et les organes ; et du frneet de
l'aulne sortent le premier homme et la premire femme. Satisfait de
son uvre,Odin se retire dans la sainte cit d'Asgard o, entour des
dieux dont il est le matresuprme, il rgne avec les Ases ses
enfants. Auprs de lui sigent ses fils : Thor, le dieudu tonnerre,
Freyr, le dieu de l'abondance et des moissons, qui forment avec lui
unesorte de trinit. D'autres dieux peuplent sa cour, tels que son
fils Tyr, dieu de la guerre ;Manni, dieu de la lune ; Sunna, desse
du soleil ; Jordh, qui prside la terre, et Freya,la Vnus
Scandinave.Mais les Ases ne rgnent pas sans inquitude dans Asgard ;
car la race ennemie deBergelmer s'est multiplie dans Udgard, et les
gants n'attendent qu'un momentfavorable pour commencer la lutte.
Ils ont mme des intelligences la cour d'Odin. Une

sorte de Thersite Scandinave, le dieu Loki, conspire avec eux la
perte des Ases. Il fautque le plus vigilant des dieux, Heimdall,
soit toujours debout sur l'arc-en-ciel, son clairon la main, prt
appeler les Ases au combat. Il ne dort pas plus qu'un oiseau et
entendl'herbe crotre dans les valles.Sous le grand frne, Ygdrasill,
dont le tronc fait l'axe du monde, trois vierges
habitent,gardiennes des destins, les trois Nomes, qui prsident au
pass, au prsent et l'avenir.Les Nornes ont prdit que la puissance
des Ases est attache la vie de Balder, le plus

beau des fils d'Odin. La mre du jeune dieu, Frigga, rassemble
les quatre lments etleur fait jurer d'pargner son fils. Une seule
plante, le gui, a t oublie et n'a pas prispart au serment. Le
tratre Loki la cueille et la place dans les mains d'un frre de
Balder,Hder, qui est aveugle. Cependant, les dieux runis prouvent
l'invulnrabilit deBalder ; Hder s'avance, frappe son tour, et
Balder est tu. Il descend chez Hla, lasombre desse de la mort. Les
dieux tentent de le racheter ; mais Hla veut pour ranonune larme de
chaque crature. Les dieux, les hommes, les pierres elles-mmes, tout
a

pleur pour Balder, sauf une cruelle fille des gants qui ne veut
pas donner une larme,et Hla garde sa proie.Les destines doivent
donc s'accomplir ; le jour fatal vient, o les gants, conduits
parSurtur le Noir, envahissent Asgard et massacrent les dieux. Un
immense incendiedvore le monde et anantit la race des hommes. Les
gants triomphent ; c'est lemoment terrible que la prophtie appelle
la Nuit des dieux. Mais une puissance

mystrieuse rtablit l'ordre. Du sein des flots sort une terre
nouvelle, toute belle etverdoyante et charge de moissons venues
sans culture. Les dieux ressuscitent, etBalder avec eux. Ils se
runissent dans des banquets sans fin, o ils parlent de
leurscombats, et mditent les oracles du Dieu suprme. Car celui qui
rgne au ciel est venu
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dicter ses arrts, et fixer les destines ternelles. Le mythe de
Balder est la plus belleconception de cette thogonie. On y
retrouve, comme dans presque toutes les religions,la grande ide du
sacrifice d'une victime innocente. Parmi tous les visages guerriers
de

l'Olympe Scandinave, l'il se repose sur la douce et mlancolique
figure du jeune dieuimmol, dont la rsurrection assure le bonheur du
monde. Mais cette exception estunique. La violence de la socit
barbare a laiss son empreinte sur tout ce qu'ellehonorait. Odin
lui-mme, le pre des sages conseils, est avant tout le dieu de la
guerre.

sa suite marche une troupe de desses belliqueuses, les
Walkyries, dont la missionest de choisir les guerriers qui
tomberont dans les batailles, et qui, en rcompense,seront admis
dans le palais de la Walhalla au banquet des dieux. La veille des
combats,elles tissent des entrailles humaines ; des flches sont
leurs navettes, et le sang inondeleurs mtiers. Avec de telles
croyances, c'est une honte pour un hros de mourir dansson lit.
L'idal de la vertu, c'est le dlire de la lutte, o le guerrier,
devenu furieux(berseker), frappe tout ce qui l'entoure, mme ses
compagnons. L'idal de la posie,c'est le chant de mort du guerrier
expirant. Une saga, de date assez rcente, le chant demort de Ragnar
Lodbrogg, nous offre l'image fidle de ces murs. Pris sur les ctes
de

l'Angleterre, le vieux pirate couvert de blessures est condamn
prir dans un tonneaurempli de vipres. Dans cet affreux supplice,
deux penses le rjouissent : le souvenirdes combats o, suivant une
nergique parole, il a hach avec le glaive, et la flicitqui l'attend
prs de ses dieux. Quoi de plus certain que la mort pour le brave ?
Que lui importe d'tre entour d'unnuage d'armes ? Celui qui vit en
paix gmit souvent de sa vieillesse. On dit qu'il estfuneste
d'exciter l'aigle au jeu des glaives ; le lche ne jouit jamais de
son cur. Il faut

donc que les jeunes gens s'avancent un contre un au choc des
glaives. Que l'homme nerecule pas devant l'homme ; telle a toujours
t la noblesse du brave. Celui quirecherche l'amour des jeunes
filles doit tre intrpide au milieu du bruit desarmes. Une chose me
rjouit toujours, c'est que je sais que des siges sont prtsdans la
demeure de mon pre Balder. Bientt, nous boirons la bire dans les
coupes decorne L'homme fort ne gmit pas en prsence de la mort... Je
ne viendrai pas avec detristes L'homme fort ne gmit pas en prsence
de la mort... Je ne viendrai pas avec de

tristes paroles dans la demeure magnifique d'Odin... Nous avons
hach avec le glaive... J'ai combattu cinquante fois ; je ne croyais
pasque je dusse finir ainsi. Jeune, j'ai appris ensanglanter le
fer. Les Ases m'invitent. Il ne faut pas pleurer la mort. Il est
temps de finir. Les messagers d'Odinm'appellent Joyeux, je boirai
la bire avec les Ases sur un sige lev. Les heuresde la vie sont
coules. Je mourrai eu riant.

Le christianisme lui-mme ne changea point ces murs guerrires. Le
premier roichrtien de la Sude, saint Olaf, le matin de la bataille
de Stiklarstad, mit ses ctstrois scaldes, pour chanter ce qui se
ferait de mmorable dans la mle. Il fut tu etdeux de ses scaldes
avec lui. Thormoder, le troisime, bless mort, composa encore
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un chant en l'honneur de son roi, et quand il l'eut fini,
arrachant le fer de sa blessure, ilrendit le dernier soupir
chantant sa dernire strophe.Dans une socit aussi guerrire, la
sagesse doit tre surtout l'art de se tirer des

mauvais pas, et de rparer, par la prsence d'esprit, les chances
dfavorables de lafortune. Telle est aussi la morale de lEdda. Aux
chants cosmogoniques et hroquess'oppose le Hava-Mal, recueil de
maximes qui rappelle parfois les Travaux et les Joursd'Hsiode, ou
les sentences des potes gnomiques de la Grce. La prudence est
unedes vertus les plus vantes dans le pome : Examine bien chaque
demeure avant d'ypntrer, car tu ne sais pas quel ennemi t'y
attend... La prudence est la chose la plusutile que puisse emporter
un voyageur ; elle lui vaut mieux que la richesse ; elle lenourrira
dans les dserts. Sage est celui qui sait interroger et rpondre, qui
sait ce qu'il faut dire et ce qu'il fauttaire. L'activit et la
vigilance indispensables l'homme en qute de butin ne sont pas
moinscombles d'loges : car le loup qui reste couch trouve rarement
une proie. C'estbien l une morale de pirates. Toutefois, les cts
gnreux de la race germanique

apparaissent aussi, et le Hava-Malsait trouver de nobles accents
pour clbrer l'amiti. Longue est la route qui conduit chez un faux
ami, quand mme sa maison toucherait lantre ; courte est la route
qui conduit chez l'ami fidle, quand mme il habiterait parmiles
cueils... Voyageant une fois dans ma jeunesse, je me perdis sur un
chemin dsert ;mais j'y trouvai un homme, cl ds lors je fus riche ;
car l'homme est la joie de l'homme.L'arbre arrach la fort se
dessche et perd ses feuilles ; ainsi en est-il de celui qui n'apas
d'amis. Quand l'aigle plane au-dessus des flots, il s'agite et se
trouble, les yeux fixs

sur la mer sans rivages ; ainsi en est-il de l'homme qui, dans
la foule, ne trouve pas unami {Cf Frdric-Gustave Eichhoff.
Littrature du nord au moyen ge}. Rien nesurpasse la beaut de cette
dernire image. Le grandiose et la force, tel est le derniermot de
toutes les conceptions Scandinaves. La violence de cette lutte
continuelle del'homme contre la nature a pass dans les vers des
scaldes. Il ne s'agit pas, commedans le Midi, de charmer l'oreille
par des sons harmonieux ; il faut frapper l'imagination,tonner
l'esprit. Aucune expression n'est trop forte, aucune comparaison
trop hardie

pour s'galer l'audace de la pense ; la posie, comme la vie
elle-mme, est un dfiperptuel toute la nature.C'est le charme de
cette posie; c'est aussi le principe de sa dcadence. Le
besoinqu'prouve le scalde de se surpasser sans cesse, d'oser
toujours davantage l'entranehors de toute mesure ; et ce qui a dbut
par la force finit par la subtilit et leraffinement. Ce sont les
scaldes qui ont appel les vagues, les surs de la fracheur; la

grle, la pierre des nuages ; les larmes, Veau des curs. Ils
donnaient Odin centquinze pithtes. Les deux dernires parties de la
seconde Edda, le Kenningar ouvocabulaire potique, et la Skalda,
sorte de trait de prosodie, nous montrent cettelittrature aux
allures si farouches en train de devenir aussi manire que la
littrature

19


	
7/23/2019 Histoire de la littrature Allemande

19/1032

LES VIEILLES TRADITIONS ET LE PAGANISME

byzantine.C'est l ce qui distingue surtout les Germains des
Scandinaves. Il ne faut pas en effet sereprsenter le chantre
germain en face des brumes de l'Ocan, des montagnes de

glace, des longues nuits d'hiver, des jours sans lin de l't,
mais dans un climat plustempr, qui inspire moins d'enthousiasme,
mais sauvegarde mieux le bon sens. Aussi,

je doute que le chantre germain nait jamais compar le bain de
sang du combat unenuit de noces, le champ de bataille jonch de
cadavres un doux repas pour lesvautours ; qu'il nait jamais
personnifi les armes au point de baigner dans les ruisseauxles
lances altres de sang, ou de leur donner du vin boire pour les
rcompenseraprs le combat. D'ailleurs, il n'y eut jamais chez les
Germains de classe spciale dechanteurs. Un texte de Tacite, mal
interprt, avait fait supposer l'existence d'une castede bardes
{Sunt illis haec quoque carmina, quorum relatu, quem barditum
vocant,accendunt animos. (Germania, chapitre III)}. On est revenu
de cette erreur. Les chantsnationaux vivaient dans la mmoire de
tous. L'inspiration du moment les compltait dansles repas des
guerriers ; la mmoire des convives retenait et transmettait ces
additionsnouvelles. Cette posie spontane, presque impersonnelle,
n'admettait pas ces

raffinements qui dclent toujours plus ou moins l'homme du mtier.
Mais que nousreste-t-il des chants primitifs des Germains ? Les
chants en l'honneur du dieu Tuisco, nde la terre, et de son fils
Mannus, ont disparu avec les peuples qui les rptaient. On n'apas
davantage les chants composs en l'honneur d'Arminius. {Tacite,
Germania,chapitre I. Annal. II, LXXXVIII}. Chose trange ! C'est un
document latin du temps deCharlemagne qui vientcombler cette
lacune.Deux chroniqueurs ont voulu raconter l'histoire des peuples
germains avant les

invasions, Jornands, vque de Ravenne, dans son livre De Rebus
Geticis, et Paul,fils de Warnefried et diacre d'Aquile, dit Paul
Diacre, Paulus Diaconus, dans sonHistoire des Lombards. La ple
esquisse de Jornands nous transmet les traditions desGoths
dpouilles de tout ce qui leur donnait la couleur et la vie, tandis
qu'en dpit de latraduction latine, on retrouve videmment des chants
nationaux sous la prose vive etintressante du diacre d'Aquile.
{Jornands parle cependant de vieux chants clbrantla gloire des rois
goths, De Rebus Geticis, chapitre XLIX ; d'un chant sur
Filimer,

chapitre IV, et d'un chant funbre sur Thodoric, chapitre. XLI}
C'est l'uvre d'unGermain pntr sans doute de la foi chrtienne, mais
dont l'imagination se laisse alleraux charmes des vieux rcits. Paul
Diacre et le prtre Smund eurent tous deux le sensdu pass au dbut
d'un ge nouveau ; mrite bien rare aux sicles o ils vcurent, et
quinous a valu lHistoire des Lombards. {Sur la langue lombarde, il
y a un ouvrage d'un

professeur de l'universit de Ble, Karl Remigius Meyer ; Sprache
und Sprachdenkmler

der Langobarden. Quellen, Grainmatik un Glossar ; in-8, 320 p,
Paderborn, Schningh,1877. Cf. Reinhard Friedrich Jacobi, Die
Quellen der Langobardengeschichte desPaulus Diaconus, Halle,
1877.Voir sur ce travail un article du Literarische Centralblatt,
2

juin 1877. Il y a aussi sur ce travail un article dans le
Polybiblion, 20 septembre 1877. Il y
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est tabli que Paul Diacre s'est servi de nombreuses sources
latines. Deux bonnestymologies de Paul Diacre relever en passant :
Liguria, a legendis leguminibus, et

Apulia, a perditione} et lEdda.

Ds le dbut, une lgende demi comique nous donne l'origine du nom
desLombards. Ils s'appelaient jadis Winiles, quand ils quittrent la
Scandinavie, guids pardeux jeunes chefs, Ibor et Ayo, et par leur
mre Gambara. Arrivs en Germanie, lesVandales leur firent la guerre.
Les forces taient presque gales, la victoire douteuse ;les deux
partis eurent recours Wodan. C'est le nom que les Germains donnent
Odin.Or Wodan promit de donner la victoire ceux qu'il verrait tre
les premiers sur le champde bataille au point du jour. Cependant,
Gambara s'tait adresse Fra, l'pouse deWodan. La desse lui conseilla
de faire attacher aux femmes des Winiles leurs cheveuxsous le
menton en guise de barbe, et de les faire ranger avec les hommes du
ct del'Orient, o Wodan avait coutume, au lever du soleil, de
regarder par sa fentre. Le jourdu combat arrive ; l'ordre de Fra
est excut. Qui sont ces longues barbes ? s'crieWodan en ouvrant sa
fentre. {Qui sunt isti Langibardi ? Tunc Fream subjunxisse,
utquibus nomen tribuerat, victoriam condonaret. (Historia
Langobardorum, I. I, chapitre

VIII)}. Alors Fra, qui piait le moment, lui reprsente qu'il doit
la victoire ceux qu'ilvient de nommer d'un nom nouveau. Les Winiles
vainqueurs s'appelrent dsormaisLongobards.Nous avons l un vieux
chant mythologique ; puis, les annes s'coulent, et nousentrons dans
le domaine de l'histoire. Le roi des Hrules, Rodolphe, a envoy son
frreen ambassade chez le roi des Lombards Tato. Rumetrude, fille de
Tato, a railll'ambassadeur cause de sa petite taille ; l'envoy des
Hrules a ripost par des

paroles piquantes ; la jeune barbare irrite l'attire en trahison
devant une fentre sousprtexte de boire une coupe de vin, et au
signal du mot verse, pendant que le crduleenvoy tend sa coupe, il
reoit un coup de lance d'un homme apost. Rodolphe fait laguerre
pour venger la mort de son frre ; plein d'orgueil, comme tous les
barbares, ildoute si peu de la victoire, qu'au lieu de commander
lui mme ses Hrules, il jouependant la bataille. Un serviteur, mont
sur un arbre, est charg de lui donner desnouvelles de la mle ; mais
Rodolphe lui a promis la mort s'il lui annonce la dfaite. Les

Hrules sont battus ; cependant, le serviteur ne parle que de
victoire. Ce n'est qu'aumoment o la dbcle est complte qu'il s'crie
: . Malheur toi, pays des Hrules ; tu es frapp de la colre
cleste.Quoi donc ! s'crie Rodolphe, est-ce que mes Hrules fuient
?Roi, c'est toi qui l'as dit, rpond le serviteur.

Au mme moment, les Lombards arrivent et tuent Rodolphe et tous
les siens {Vae tibi,

inquit misera Herolia, quae caelestis Domini plecteris ira. Ad
haec verba conmotus rexait: Numquid fugiunt Heruli mei ?. At ille:
Non inquit hoc ego, sed tu rex ipsedixisti. Tunc, ut in talibus
fieri adsolet, rex ipse et omnes perturbati, dum quid
agerenthaesitarent, supervenientibus Langobardis, graviter
caeduntur. Rex quoque ipse
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nequicquam fortiter faciens, extinctus est. Historia
Langobardorum,livre I, chapitre XX)}.C'est bien la joyeuse
conclusion d'un chant de guerre, chant peu soucieux de la justicede
la cause et o le vainqueur s'gaye de la sottise du vaincu.

L'auteur reparat dans le rcit de la mort d'Alboin. On sent que
les temps ont chang,que la civilisation commence. Cet ge moins
barbare doit trouver trange qu'Alboin aitforc sa femme Rosemonde
boire dans le crne de son pre Cunimond. Aussi PaulWarnefrid a soin,
pour nous attester le fait, de nous dire qu'il a vu la coupe ;
qu'en saprsence, Ratchis la montra ses convives dans un festin,
mais la fibre nationale vibreau fond du cur de Paul Diacre. Il a
beau tre chrtien, il aime le vaillant paen qui aconquis l'Italie,
et quand Rosemonde fait assassiner Alboin, il s'indigne qu'on ait
surpris

sans dfense ce hros plein d'audace {Historia Langobardorum,
Livre II. chapitreXXVIII}. Enfin, Paul nous apprend ce que pouvait
tre la posie aprs la conqute del'Italie ; car c'est bien encore un
chant plein d'audace {Historia Langobardorum, Livre II.chapitre
XXVIII}. Enfin, Paul nous apprend ce que pouvait tre la posie aprs
laconqute de l'Italie ; car c'est bien encore un chant populaire
que le rcit des fianaillesd'Autharis. C'est la matire toute faite
d'une ballade. On a demand pour Autharis la

main de Thodelinde, fille du duc des Bavarois. Mais il veut voir
la jeune fille, etaccompagne, sans se faire connatre des Bavarois,
le noble Lombard qui va ngocier lemariage. La demande est accorde,
et la jeune fille vient vider une coupe de vin avecchacun des
envoys. Autharis, en rendant la coupe, touche la main de
Thodelinde. La

jeune fille garde le silence, mais surprise d'une telle libert,
elle consulte sa nourrice. Lanourrice, plus clairvoyante, la
rassure ; Autharis seul a pu tre si audacieux ; c'est avecson
propre fianc qu'elle a chang la coupe. Cependant, on reconduit avec
honneur les

envoys la frontire. la limite, Autharis se dresse sur ses
triers, brandit sa hache, etla lanant contre un arbre o elle
demeure profondment enfonce : Voyez, dit-il auxBavarois, c'est
ainsi que frappe Autharis Autharis se levant sur ses triers, donna
ungrand coup de sa hache d'arme contre un arbre qui tait prs de
lui, et l'y laissantenfonce, il dit : Voil les coups que porte
Autharis. Alors les Bavarois comprirent qu'iltait lui-mme Autharis
. {Igitur Authari cum jam prope Italiae fines venisset,
secumqueadhuc, qui eum deducebant, Bajoarios haberet, erexit se,
quantum super equum, cui

praesidebat potuit, et toto annisu securiculam, quam manu
gestabat, in arborem, quaeproximior aderat, fixit, eamque fixam
reliquit, adjiciens haec insuper verba : TalemAuthari feritam
facere solet ; cumque haec dixisset, tunc intellexerunt Bajoarii,
qui cumeo comitabantur, eum ipsum regem esse Authari. Paul Diacre
Livre III, chapitre XXIX}. Le contact perptuel des Germains avec
d'autres peuples avait d donner de bonneheure leurs lgendes ce
caractre plus historique que nous trouvons dans les fables

conserves par Paul Diacre, tandis que l'lment mythique avait
naturellement domindans une rgion aussi retire que la Scandinavie.
Les deux traditions se compltent.LEdda est le produit du gnie
teutonique isol, l'abri de toute influence trangre ; ceque nous
avons des traditions germaniques ne peut tre ni aussi pur, ni aussi
antique.
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Le mouvement des invasions bouleversa tous les vieux souvenirs,
et les confondit avecles nouveaux. Si la guerre de Troie, qui dura
vingt ans au plus, suffit pour grouper autourd'elle presque toutes
les anciennes lgendes de la Grce, combien plus forte raison

une pareille transformation dut-elle se produire dans l'immense
secousse des invasions.La Scandinavie nous a rvl le fond le plus
intime du gnie teutonique ; mais lesinvasions nous font apparatre
lidiome qui va devenir la langue allemande, et, ds lors,cest de ce
ct que se porte lintrt.

CHAPITRE DEUXIME LES INVASIONS ET LEURS RSULTATS

Le premier monument de la langue allemande est la version
gothique de la Bible, parUlflas. Depuis longtemps, les Goths taient
trop voisins de l'Empire romain pour ignorerle christianisme. Il
est probable qu'il fut introduit chez eux par des captifs. Suivant
latradition, et malgr son nom germanique, Ulflas descendait de
parents grecs emmensdans une invasion des Goths sous Valrien.
Contemporain de la lutte dcisive entre lesdeux cultes, il eut la
gloire d'assurer le triomphe du christianisme chez les Goths.
En348, g de trente ans, il fut sacr vque. Une perscution que les
Goths paens de sa

nation dirigrent contre leurs compatriotes chrtiens le fora, en
355, se rfugier ausud du Danube. C'est alors peut-tre qu'il donna
par imprudence l'arianisme unepremire adhsion, que Sozomnedclare
avoir t surprise, le parti arien ayant attirUlfilas au synode de
Constantinople

{(Sozomne, I. IV, chapitre XXXVII.) Cf. Georg Waitz, ber das
Leben und die Lehre der

Ulfila ; Hanovre, 1840. Ce travail s'appuie sur des remarques
manuscrites d'un vquearien, nomm Maximinus, contre le concile
d'Aquile tenu en 381, et qui ont tdcouvertes par Georg Waitz la
bibliothque nationale de Paris. Maximinus y attaqueun passage de
l'vque Auxentius de Dorostorus (Silistria) concernant la vie
d'Ulfllas.Ces attaques d'un contemporain ont permis de fixer les
dates ; Ulfilas, n en 318, ne putassister au concile de Nice comme
cela a t plusieurs fois rpt. Il fut vque ds348, et non de 360 380.
(cf. Frdric Ozanam, tudes germaniques, tome II, chapitre

II.)}. Peu aprs, il repassa le fleuve pour mnager une
rconciliation entre les deux chefswisigoths Athanaric et Fritigern.
Dans cette mission difficile, il gagna Fritigern et sesguerriers au
christianisme, et reprit en paix son ministre au milieu des siens.
Mais lesHuns envahirent bientt l'Occident. Les Wisigoths vaincus
demandrent, en 376, asile l'empereur Valens. Il ne voulut
l'accorder qu'au prix de leur adhsion l'arianisme.L'aptre des Goths
cda, et son peuple avec lui. Il mourut en 388, en allant
Constan

Constantinople assister une runion d'vques ariens. L'arianisme
d'Ulfilas fut plusune ncessit politique qu'une doctrine. Il ne
mutila point, comme tant d'autres sectaires,le texte des critures.
Il retrancha seulement le Livre des Rois, de peur d'exciter
encoreleur agressivit par le rcit des guerres des Hbreux, l'ardeur
belliqueuse de ses
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nophytes. Il parat aussi avoir crit un commentaire des passages
difficiles de l'criture.Il nous reste de sa version les quatre
vangiles, les ptres de saint Paul peu prscompltes et des fragments
d'Esdras et de Nhmic. Deux manuscrits, le Codex

argenteus ou manuscrit d'Upsal, et le Codex Carolinus ou
manuscrit de Wolfenbttelcontiennent ces prcieux monuments du plus
vieil idiome germanique connu. L'histoiredu Codex arqenteusest
toute une odysse. Il existait inconnu l'abbaye de Werden,lorsqu'il
fut signal au XVIe sicle par Arnold Mercator, gomtre belge au
service dulandgrave de Hesse, Guillaume IV, et par Antoine
Morillon, secrtaire du fameuxcardinal Antoine Perrenot de
Granvelle. Transport Prague, il fut pris par les Sudois,en 1648, et
dpos Upsal ; vol Upsal, il est vendu en Hollande et possd
quelque

temps par l'illustre Vossius ; enfin rintgr la bibliothque
d'Upsal, dont il estaujourd'hui le principal trsor. La magnificence
de l'excution en lettres d'argent surparchemin couleur de pourpre,
et la reliure en argent massif que lui fit faire le marchalsudois
Jakob de La Gardie, justifient son nom de Codex argenteus {e Codex
Carolinusfut donn la bibliothque de Wolfenbttel en 1699, par le duc
Antoine Ulrich. Il contientune partie de l'ptre aux Romains. Cinq
fragments ont t dcouverts eu 1819, la

bibliothque Ambrosienne de Milan, par le cardinal Angelo Mai,
1782-1854, et le comteCarlo Ottavio Castiglione. Ils proviennent de
l'ancienne abbaye de Bobbio. On lesappelle Codices Ambrosiani.
L'dition princeps de la Bible d'Ulfilas est celle
dEmmanuelTremellius et de son gendre Franz Junius, 1575-1579 ;
Dordrecht, 1665. Principalesditions plus modernes : Theodor Zahn,
Weissenfels, 1805 ; Hans Georg Conon vonder Gabelentz et Julius
Conon Lbe ; Leipzig, 1836 et 1843 ; Anders Uppstrm, Upsal,1854 ;
Stamm, Paderbom, 1862. La date du Codex argenteusest fixe
gnralement au

VIe sicle. Dernire dition des Codices Gotici Ambrosiani, publie
aprs la mortdUppstrm ; Stockholm, 1868}.Ulfilas a fix la fois la
langue et l'alphabet de son peuple. Avant lui, l'criture n'tait
pasinconnue aux Germains, mais elle tait un art mystrieux, privilge
de quelques initis.Les caractres qui traduisaient certaines
sentences sacres et ces sentences elles-mmes taient dsigns sous le
nom de runes qui signifie secret. Un pouvoir magiquetait, attribu
la connaissance des runes. Dans un des chants de LEdda, le
Rigsmal,

Heimdal, fils d'Odin, parcourt la terre, donnant le jour, par
des unions passagres, auxdiffrentes classes d'hommes, les serfs,
les hommes libres, les nobles. Un seul de sespetits-fils, le Roi
(Konr), connut les runes ; les runes du temps et celles de
l'ternit.

Aussi il comprenait le chant des oiseaux, savait calmer la mer,
teindre les incendies,apaiser les souffrances, et possdait la force
de huit hommes.Les sentences runiques durent tre surtout transmises
oralement. Il est remarquer queles langues germaniques n'ont pas de
racine qui exprime l'ide de lire. Lesen semble unemprunt fait au
latin legere. Toutefois, une poque qu'on ne saurait prciser, et
sansdoute sous l'influence de peuples voisins plus civiliss, les
runes se fixrent par dessignes extrieurs. L'alphabet runique, tel
que nous le possdons, est de date
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relativement rcente. Il se compose de seize lettres qui taient
encore en usage enIslande au temps de la rdaction de lEdda. Chacune
des lettres forme l'initiale du nomqu'elle porte, en mme temps
qu'elle reproduit souvent la forme de l'objet que le nom

dsigne. C'est une criture qui exprime des sons, mais qui garde
la trace d'une sorte desystme hiroglyphique qui ne s'appliquait qu'
reproduire des images. Ainsi la lettre T vient du nom du marteau,
Tyr, et en retrace peu prs la forme Y. Le mot Yr, nomde la lettre
qu'on traduit par notre lettre Y, signifie un arc, et la lettre
reprsente un arcarm de sa flche : . Les Goths, comme quelques
autres peuples germains,devaient avoir un alphabet analogue. {cf.
le petit pome anglo-saxon sur les runes,donn par Wilhelm Grimm,
Deutsche Runen, et traduit en franais par Antoine-Frdric

Ozanam, tudes germaniques, tome I, chapitre IV. L'existence des
runes chez lesFrancs est atteste par un passage de Venantius
Fortunatus, Epistola ad Flavum :

Barbara fraxineis pingatur nina tabellis}.Ulfilas le complta par
les lettres grecques, et en fit l'instrument de la civilisation
dessiens {Julius Zacker, Das gothische Alphabet von Ulfilas und das
Runen Alphabet ;Leipzig, 1855}. La religion commence ds lors sa
double mission auprs des barbares ;

elle vient clairer leurs intelligences en leur apportant le
bienfait de l'criture, en mmetemps qu'elle rgnre les mes et adoucit
les murs.La langue d'Ulflas n'est sans doute qu'un des dialectes
gothiques ; mais elle suffit pournous donner une ide gnrale de
l'idiome tout entier. Les formes grammaticalesrappellent les
langues de l'Inde par leur richesse et leur dveloppement rgulier.
Le duela sa dsinence particulire, distincte du pluriel ordinaire.
Les terminaisons abondent envoyelles sonores que les idiomes
germaniques postrieurs ont singulirement

assourdies et attnues. On dirait des mots dpouills sur la route
de cette ampleur quifaisait leur parure. Fairguni, montagne, est
devenu l'allemand Berg; arvazna, flche, sereconnat peine dans le
monosyllabe scandinave Or. La terminaison du datif en ammas'est
mutile et assourdie dans l'allemand actuel em. Le nombre des cas a
t rduitpour les substantifs ; et les redoublements de syllabes, qui
donnaient certains tempsdes verbes la forme pittoresque du parfait
des verbes grecs, ont disparu de laconjugaison.

Fixe par Ulfilas, la langue gothique dura jusqu'au IXe sicle. ce
moment, on lacomprenait encore dans quelques parties de l'Espagne
et de la Gaule ; et un auteur dutemps, Walafrid Strabo, connaissait
encore la version gothique des vangiles.Puis la langue s'efface
avec le peuple lui-mme sans laisser de descendance directeparmi les
dialectes allemands.{En effet, le gothique semble reprsenter un ge
de la langue o la sparation desdialectes n'est pas dfinitivement
consomme. Ainsi, les philologues ont constat desformes analogues au
gothique dans certains dialectes almaniques ; par exemple, aubord
du lac de Constance ; ce qui rattacherait au gothique le haut
allemand. D'autre part,en employant le Tet le Dl o la langue
actuelle met en gnral le Z. (tsed) pour le T, et

25

LES INVASIONS ET LEURS RSULTATS


	
7/23/2019 Histoire de la littrature Allemande

25/1032

LES INVASIONS ET LEURS RSULTATS

le Tpour D, le gothique se rapproche du Plattdeutsch ou bas
allemand. Il est aussi remarquer qu'un radical gothique passe
ordinairement en scandinave et en anglo-saxonsans modifier ses
consonnes essentielles, tandis que s'il entre dans les langues

teutoniques, la consonne douce est remplace par la for te, la
for te par l'asp ire,lasp ire par la douce. C'est la loi de
permutation qu'tablit la grammaire de JacobGrimm}. Pendant que les
Goths disparaissaient par leur mlange avec les populationslatines,
d'autres tribus s'tablissaient d'une manire plus durable sur le sol
de laGermanie, et la langue allemande apparat. Ds le dbut, on peut
constater lasparation des deux principaux dialectes qui dominent
encore aujourd'hui en

Allemagne : le bas allemand, la langue de la Saxe {il faut
entendre ici surtout l'ancienne

Saxe (le Hanovre et la Westphalie)}, des rivages de la mer du
Nord, analogue au vieuxfrison, l'anglo-saxon, ainsi qu'aux flamand
et hollandais modernes, et le haut allemandparl dans toute la rgion
du Sud. ce rameau se rattachent les dialectes de la Souabe,de la
Bavire, et celui des Francs qui dominera un instant, grce
Cbarlemagne. {Entreles deux rgions du Nord et du Sud se formera
bientt le moyen allemand, le dialecte dela Hesse et de la Thuringe,
voisin de la langue de la Franconie, mais plus pntr par

les formes du bas allemand. C'est du moyen allemand que sortira
la langue de Luther, etpar consquent l'allemand classique moderne}.
Les documents primitifs se partagentdj entre les deux idiomes.Chez
les Germains, comme chez les Goths, l'apparition dfinitive de
l'criture concideavec la propagation du christianisme ; aussi on ne
possde presque rien des gespaens. Nous savons dj que les vieux
chants nationaux ont disparu. On a seulementretrouv, dans les
bibliothques de Mersebourg et de Vienne, quelques-unes de ces

formules magiques auxquelles les Germains attachaient une
influence souveraine. Cesont de courtes paroles applicables aux
diverses ncessits de la vie barbare. Ellesfaisaient, par exemple,
tomber les liens des captifs, ou prservaient le chien de la dentdu
loup. Plus tard, l'imagination chrtienne leur a donn quelquefois
une physionomienouvelle ; ainsi l'une des deux incantations de
Mersebourg, destine gurir lesluxations des pieds des chevaux se
retrouve transforme, et, au lieu de Wodan, appellele Christ au
secours de l'animal bless.

{Les deux formules de Mersebourg ont t dcouvertes par Georg
Waitz, en 1841. cf.les Mmoires de l'Acadmie de Berlin, 1842, et
Frdric Ozanam, tudes germaniques,tome I, chapitres II et V. Deux
autres formules ont t trouves Vienne en 1858. Voicila traduction de
l'incantation : Balder alla dans la fort avec Wodan ; son cheval
sefroissa le pied ; alors Suitgunt et sa sur Sunna essayrent leurs
enchantements; alorsWodan essaya l'enchantement qu'il savait ; il
rpara le mal de l'os, le mal du sang, lemal du membre ; il lia l'os
l'os, le sang au sang ; le membre au membre, et tout restauni. La
formule chrtienne est celle-ci : Jsus chevauchait vers la prairie ;
la jambedu poulain qu'il montait se brisa. Il sauta terre et la
gurit. Il joignit la moelle lamoelle, l'os l'os, la chair la chair,
et posa dessus une feuille pour relier le tout. cf.
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Wilhelm Lindemann, Geschichte der deutschen Literatur, p. 18.
Karl Gdeke, DeutscheDichtung im Mittelalter, p. 5}.Ce qu'il y a de
plus essentiellement germanique dans les vieux dbris des chants

primitifs rentre peine dans le cadre d'une histoire de la
littrature allemande ; c'est lepome anglo-saxon de Beowul f. {Sur
le Beowul f, travaux dHermann Dederich,Dederich. Historische und
geographische Studien zum Angelschsischen Bevulfliede.Coeln, 1876.
qui ont t svrement jugs par Arthur Chuquet dans un article de
laRevue critique, 29 dcembre 1877. Pour lAnglo-Saxon, cf.
Angelschsisches GlossardHeinrich Leo, ouvrage classique sur la
matire. cf. Literarisches Centralblatt, 8dcembre 1877. Le Beowulf a
t traduit en franais par Lon Botkine en 1877, publi

au Havre chez Lepelletier, et, Berlin, chez Calvary. cf. sur
cette publication un articledu Literarisches Centralblatt, 15
dcembre 1877}. La rdaction actuelle paratpostrieure au VIIe sicle.
Mais tout dans le pome se rapporte au temps o les Jutes etles
Angles habitaient le Danemark. Il n'y est pas question du
christianisme ni pourl'accepter ni pour le combattre. {La critique
allemande y a bien signal quelquesinterpolations chrtiennes ; mais
la part en est facile faire. cf. August-Friedrich-Christian Vilmar.
Literatur Geschichte}. Le fond est donc certainement antrieur
auxinvasions. C'est l'hrosme tel que le concevaient les vieux
Germains sur leur terrenatale. On ne trouve nulle part un plus
curieux exemple de la force avec laquelle cetteantique posie
allemande savait dcrire la nature ou les combats ; mais ce que
j'admiredavantage, c'est la noble manire dont elle conoit le
dvouement,Le sacrifice de sa vie pour autrui tel est le principe
des grandes actions de Beowulf.C'est pour sauver le vieux roi
Hrothgar et les nobles et fidles guerriers, les Thanes, qui

l'entourent, qu'il vient s'exposer la nuit dans la grande salle
haute et vote, o l'onbuvait l'hydromel, la fureur du monstre marin
Grendel, qui avait dvor les plusbraves d'entre ces hros. Il tue le
monstre et sa mre, non moins froce que lui. Avantces deux terribles
combats, il avait simplement demand que, s'il prissait, on
marqutd'un signe la demeure humide o l'on dposerait ses restes, et
qu'on envoyt son chefHygelac la meilleure de ses chemises
d'acier.Plus tard, roi, vieilli dans les combats et couvert de
gloire, il ne cde aucun de ses

thanes le prilleux honneur d'aller combattre un dragon qui
dsolait la contre. Lemonstre succombe, mais Beowulf {sur Beowulf,
voir aussi une dissertation de RichardHeinzel} est bless mort ans
la lutte. Le hros mourant se console en pensant auservice qu'il
vient de rendre aux siens. J'ai tenu, dit-il, cinquante hivers ce
peuple enma garde. Il n'y avait pas un roi parmi mes voisins qui
ost se trouver sur mon cheminavec des hommes de guerre pour essayer
de me faire peur. J'ai bien tenu ma terre ; jen'ai point cherch des
embches de tratre, ni jur de serments injustes. Aussi je
puis,quoique bless mortellement, avoir de la joie... Va tout de
suite regarder le trsor dudragon sous la pierre grise, cher Wiglaf.
Ce trsor, je l'ai achet, vieux que je suis, parma mort. Il pourra
servir dans les besoins de mon peuple. Je me rjouis d'avoir pu,
avant
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de mourir, acqurir un tel trsor pour mon peuple... prsent, je
n'ai plus besoin dedemeurer ici plus longtemps {J'ai suivi en
partie la traduction d'Hippolyte Taine.(Littrature anglaise, tome
I, chapitre I.) L'dition princeps de Beowulf est celle du

Danois Grmur-Jnsson Thorkelin ; Copenhague, 1815. dition de John
MitchellKemble, avec traduction anglaise et glossaire ; Londres,
1835-1837. Traductionallemande de Christian-Wilhelm-Michael Grein :
Dichtungen der AngelsachsenStabreimend bersetzt, 2 volumes,
1857-1859. Beowulf, Das lteste deutsche Epos,bersetzt von Karl
Simrock ; Stuttgart, 1859. Dans les claircissements ajouts
cettetraduction, Karl Simrock soutient l'origine allemande de la
lgende. (cf. p. 162 etsuivantes.) Parmi les bonnes ditions du
Beowulf, on signale celle de Londres, 1876.

Beowulf, a heroic poem of the eight century, with a translation,
notes and appendice, byThomas Arnold. cf. sur cette dition un
article du Literarisches Centralblatt, 12mai 1877}.

Avec les autres chants, nous entrons en plein dans la priode des
invasions. Bien deshros y ont t clbrs qui n'ont laiss que quelques
traces dans des lgendes demieffaces. Tels sont, dans le Nord, le
roi des Frisons Hettel ; le roi des Danois, Horant ledoux chanteur,
et son oncle Wate la belle barbe, si terrible dans les combats ; au
Sud,Hermanrich, le roi goth de la race des Amales, et son neveu
Theoderich der Groe(Thodoric le Grand), que la lgende appelle
Dietrich Von Bern ou Dietrich VonVerona ou Theoderich Von Verona.
Les compagnons de Dietrich sont mls par leursaventures au grand
cycle lgendaire d'Attila, dont nous retrouverons, au cur du
moyenge, le souvenir toujours vivant dans l'pope des Nibelungen.
Pour le moment, deuxrcits nous font entrevoir la forme primitive de
ce cycle, le Chant de Hi ldebrand, et le

Walther de Wasichenstein ou D'Aquitaine. La Vilkina Saga, dans
la littraturescandinave, et le Livre des hros,Heldenbuchnous
donnent, il est vrai, ces traditionssous une forme plus complte ;
mais ce sont des remaniements bien postrieurs nosdeux rcits. {cf.
Friedrich-Heinrich Von der Hagen. Heldenbuch ; Leipzig, 1855,
2volumes}.Dietrich Von Bern, aprs de longues annes passes la cour
d'Attila, est revenu enItalie avec son fidle compagnon Hildebrand.
Vainqueur Ravenne de tous ses

ennemis, parmi lesquels la lgende nomme Otacher (Odoacre), il
rgne paisiblementdans sa capitale. Hildebrand regagne alors son
pays qu'il n'a pas vu depuis trente ans,et o il avait laiss jadis
sa jeune femme et un fils au berceau. C'est ce fils qui, la ttede
ses compagnons, rencontre son pre et lui barre le chemin.J'ai ou
dire qu'un jour se provoqurent Hildebrand et Hadebrand, le pre et
le fils. Lesdeux hros prirent leur vtement de guerre, se couvrirent
de leurs cuirasses, etbouclrent leurs pes sur leurs cottes de
mailles. Et comme ils s'lanaient chevalpour en venir aux mains,
Hildebrand, fils de Herebrand, parla : De quelle famille es-tu ? Si
tu me le dis, je te donnerai un vtement triples fils ; car,
guerrier, toutes lesgnrations des hommes me sont inconnues.
Hadebrand, fils de Hildebrand, parla :
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Des hommes de mon pays, qui maintenant sont morts, m'ont dit que
mon pres'appelait Hildebrand ; moi je m'appelle Hadebrand. Un jour,
il s'en alla vers l'Est, fuyantla haine d'Otacher ; il tait avec
Thodoric et un grand nombre de braves. Il laissa dans

son pays sa jeune femme, son fils tout petit, ses armes sans
matre, allant vers l'Orient.Ses malheurs commencrent avec ceux de
Thodoric, et il devint un homme sans ami. Ilcombattait la tte de
ses compagnons ; il aimait bien la guerre et tait connu desbraves.
Je ne pense pas qu'il vive encore. Hildebrand rpondit : Dieu
deshommes qui es au ciel, ne permets pas un tel combat entre deux
guerriers qui setiennent par le sang. Alors il ta de son bras un
bracelet d'or fin que le roi des Huns luiavait donn : Prends-le,
dit-il, comme un prsent pacifique. Hadebrand, fils de

Hildebrand, parla : C'est avec la lance, et pointe contre pointe
qu'on doit recevoirtes prsents. Vieux Hun, tu es rus et habile ; tu
veux m'abuser par tes paroles pour mefrapper de ta lance. Tu es
vieux et tu mens encore. Des hommes de mer, qui avaientnavigu vers
l'Ouest sur la mer des Wendes, m'ont assur qu'on avait parl
d'unebataille o Hildebrand, fils de Herebrand, avait pri.
Hildebrand, fils de Herebrand,parla : Je vois bien tes armes que tu
sers un bon matre ; que jamais tu n'as paserr comme un fugitif sur
cette terre. Hlas ! Dieu puissant, quelle est ma destine ! J'aierr
soixante ts et autant d'hivers, toujours plac au premier rang des
combattants.Jamais je ne fus prisonnier ; et maintenant, il faut
que l'pe de mon fils m'abatte la tte,qu'il me terrasse avec sa
lance, ou que je sois son meurtrier. Tu peux, si ton bras estfort,
ravir les armes d'un brave ; tu peux dpouiller son cadavre, si tu
crois y avoir droit.Que celui-l soit regard comme le plus infme des
hommes de l'Est qui te dtourneraitd'un combat qui te plat tant.
Bons compagnons, voyez qui de nous deux aujourd'hui

pourra se vanter du butin qu'il a fait, et rester matre des deux
armures. Alors ilsdardrent leurs lances aux pointes aigus, si bien
qu'elles s'enfoncrent dans lesboucliers. Puis ils se prcipitrent
l'un sur l'autre. Ils frappaient si durement sur lesboucliers
blancs, que ceux-ci tombrent en morceaux sous les coups... {J'ai
suivi, peude choses prs, l'excellente traduction dAntoine-F rdric
Ozanam, tudesgermaniques pour servir lhistoire des Francs, tome I,
chapitre VII. LHildebrandlied (lechant de Hildebrand) a encore t
traduit en franais par Jean -Jacq ues Ampre,

Histoire littraire de la France, tome II ; par Jules Mich elet,
Histoire de France, tome I ;et par Frdric -Gu stave Ei chho
ff(1799-1875, n au Havre), qui reproduit peu prs latraduction de
Michelet, Littrature du nord au moyen ge, p. 123. Ce manuscrit
duHildebrandslied, dcouvert l'abbaye de Fulda sur le premier et le
dernier feuillet d'unlivre d'glise, est depuis la guerre de Trente
Ans la bibliothque de Cassel. Il parattre de deux mains diffrentes.
L'dition princeps fut donne par Johann-Georg VonEckhart(Commentarii
de rebus Franciae orientalis, 1729.) On croyait alors qu'il tait
en

prose. Les frres Wilh elm et Jaco b Grim m, en le publiant en
1812, dmontrrent qu'iltait en vers. Wilhelm Grimm en donna une
seconde dition en 1830, avec fac-simil dumanuscrit. Kar l Lachmanle
commenta ; Berlin, 1833. Depuis, il a t souvent imprim,
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Wilhelm Wackernagel, Altdeutsches Lesebuch, Ble, 1839 ; Grein ;
Gttingen1858...Etc. Le chant resta populaire au moyen ge. On en
trouve une version au XVe sicle,1858. Titre : Der Vater mit dem
Sohn, dont l'auteur est Kaspar von der Roen}.

C'est l que s'arrte le fragment, au moment le plus pathtique.
Mais d'autres traditionscompltent la lgende ; le pre triomphe de
son fils sans le faire prir ; tous deux,rconcilis, chevauchent vers
la demeure de la femme de Hildebrand, et ce drameterrible se
termine par une scne de retour.Le chant de Hildebrand est-il
contemporain des invasions, ou bien est-ce un vieux chantmythique
qui n'aurait emprunt qu'une forme nouvelle ce grand vnement ? On
peutallguer en faveur de cette dernire opinion que des traditions
semblables se retrouvent

dans presque toutes les littratures primitives. Jean-Jacques
Ampre a rappel cesujet une lgende persane, le combat de Rustam
contre son fils Zohrab. Parfois, lesrles sont renverss. Chez les
Grecs, dipe tue son pre Laus ; dans les lgendesirlandaises, c'est
le fils, Conloch, qui succombe sous les coups de Cuchullin, qui ne
lereconnat pas. Les paroles de Conloch mourant sont belles et
touchantes : O monpre, n'as-tu pas vu que je n'tais qu' moiti ton
ennemi ; et quand ma lance taitdarde vers toi, n'as-tu pas vu
qu'elle se dtournait de ta poitrine ? {Jean-Jacques

Ampre, Histoire littraire de la France, tome II} Le chant de
Hildebrand est crit en haut allemand, mais avec un certain nombre
deformes qui inclinent vers le bas allemand. La langue est du IXe
sicle. C'est le sortcommun de ces rcits relatifs aux invasions de
ne nous apparatre que dj remanis.Pour le Walther d'Aq ui taine, ce
n'est plus mme un remaniement, c'est une traductionlatine du Xe
sicle. Aussi le Walthera t l'origine un objet de contestations pour
les

rudits. Entre notre savant Claude-Charles Fauriel, qui voyait
dans ce pome unerevanche de l'esprit gallo-romain contre la
barbarie germanique, et le rattachait sansbalancer sa chre
littrature provenale, et les critiques allemands qui croient,
comme

August-Friedrich-Christian Vilmar, sentir encore derrire les
vers latins la vieille formegermanique, quel vaste champ ouvert aux
conjectures ! {cf. Claude-Charles Fauriel,Littrature Provenale,
tome I, chapitres IX XII ; August-Friedrich-Christian
Vilmar,Literaturgeschichte, 9e dition page 13} L'hypothse de
Fauriel est aujourd'hui

abandonne. mise un moment o l'on commenait peine connatre
ceslittratures, elle n'a pu tenir devant les recherches de la
critique. Fauriel d'ailleurs fournitdes armes contre lui-mme. En
relevant, dans les Nibelungen, des allusions on ne peutplus claires
la lgende de Walther, en reproduisant, d'aprs la Vilkina-Saga,
toute uneforme scandinave de la lgende, qui fait du hros le neveu
du grand Hermanrich,comment n'a-t-il pas vu que ces citations
prouvaient contre lui l'origine germanique de latraduction ? C'est
donc bien l une conception potique ne des invasions.

Attila, vainqueur du roi Gibich qui parat rgner sur la Gaule, a
emmen comme otagesWalther, le fils du roi d'Aquitaine, Hildegonde,
la fille du roi des Burgondes et le guerrierHagano. Ce dernier
s'chappe et revient chez le fils de Gibich, Gunther, qui refuse
de
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payer le tribut Attila. Walther et Hildegonde, pris l'un de
l'autre, parviennent aussi s'chapper. Le pome dcrit leur fuite par
les lieux dserts ; ils vivent de leur chasse etde leur pche, ils
dorment chacun leur tour, et quand c'est Walther qui sommeille,
il

appuie sa tte sur les genoux de sa fiance. Ils passent le Rhin
et arrivent aux dfilsdes Vosges. Le pril renat au moment o ils se
croyaient en sret ; le roi Gunther veuts'emparer de l'or que
Walther a drob en fuyant de chez Attila. Un sanglant combats'engage
; Walther y triomphe de douze adversaires, mais non sans peine, car
la findu combat on voit sur le sol le pied du roi Gunther, l'il
d'Hagano et la main de Walther.Les hros se rconcilient, et, sans
paratre se soucier d'aussi terribles blessures,prennent part un
joyeux banquet, o ils font assaut de plaisanteries. Pour avoir
perdu

un membre la bataille, les hros de ces vieilles fables n'en
soupent pas moinsgaiement. {Cf. l'dition du Walther d'Aquitaine
dans Jacob Grimm et Johann-AndreasSchmeller, Lateinische Gedichte
des 10ten und 11ten Jahrhunderts, 1838. Le Waltherd'Aquitaine a t
aussi analys par Jean-Jacques Ampre, Histoire littraire de
laFrance, tome II. Karl Simrock, se fondant sur l'ide que le pome
latin est lareproduction exacte d'une uvre en langue vulgaire, en a
donn une traductionallemande qui a la prtention, parfois justifie,
de faire revivre l'original. Hans-FerdinandMassmann a retrouvet
publi quelques strophes d'un autre pome de Walther dont lalangue
fixerait la date au XIIIe sicle}.L'auteur prsum de la rdaction
latine du Walther dAquitaineest un moine de Saint-Gall, Eckhard ou
Eckhartpremier du nom, vivant sous le rgne dOthon le Grand .
C'estsur la couverture d'un livre d'glise que deux moines de Fulda
avaient transcrit ce quinous est parvenu du chant de Hildebrand. Le
rdacteur de LEdda est le prtre

Saemund(Nb : le statut dauteur ou plus plausiblement le rle de
compilateur,traditionnellement attribu Smund Sigfusson nest plus
admis maintenant) ;l'historien des Lombards est un diacre d'Aquile.
Nous rencontrons donc partout lechristianisme en face des souvenirs
paens. Ce sont les pitres et les moines qui nousont transmis une
grande partie de ce que nous savons de l'antiquit germanique ;
c'estpar leurs efforts et sous leurs auspices qu' partir des
invasions, la Germanie prendrapeu peu sa place dans l'Europe
chrtienne et civilise.

L'rudition allemande a rv pour les races germaniques un
dveloppement spontan,semblable celui de la race grecque, et la
plupart des histoires littraires dbutent parun long rquisitoire
contre cette civilisation chrtienne, cette culture trangre qui a
gt,sous l'action des moines, les belliqueux anctres des savants
d'aujourd'hui.On ne peut aborder l'tude du moyen ge allemand sans
prendre parti sur cettequestion ; car l'Allemagne, pendant cette
priode, est absolument entre dans cecourant gnral qui fait, au
point de vue de la pense, une seule nation de l'Europechrtienne ;
qui donne la langue latine pour interprte unique toute la
littraturesrieuse ; qui impose, malgr la diversit des idiomes, les
mmes sujets, les mmeslgendes toute la littrature chevaleresque
destine charmer les loisirs des
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seigneurs et des chtelaines. L'Allemagne a-t-elle plus perdu ou
plus gagn abdiquerainsi son originalit, oublier l'histoire
merveilleuse de ses dieux, d'Odin, de Balder oude Thor, pour les
romans de la Table ronde ou les douze pairs de Charlemagne ?

Pouvait-elle, rduite ses propres forces, fonder une littrature
purement nationale ?L'histoire, srieusement tudie, nous montre
qu'il est bien rare qu'un grand mouvementlittraire se produise sans
que le contact d'une pense trangre vienne le provoquer.On cite, il
est vrai, l'exemple de la Grce, qui semble ne devoir qu' elle-mme
samerveilleuse fcondit. Mais si la sve puissante de la littrature
grecque, ds les tempshomriques, doit exciter notre tonnement et
notre admiration, rien ne prouve que sondveloppement ait t exempt
de toute influence du dehors. La conformit des mythes

grecs avec les traditions de l'Orient, les lgendes qui, selon
les Grecs eux-mmesattribuaient des colonies venues de la Syrie et
de l'gypte l'importation des lettres etdes arts, tout parat
attester que, si la Grce fut un sol fcond, on y dposa du moinsplus
d'une semence trangre. Quant la littrature latine, c'est le souffle
de la Grcequi l'a fait clore. Les souvenirs lointains, mais
toujours respects de l'antiquit classiqueont domin toute l'histoire
des lettres au moyen ge ; ils ont prpar la Renaissance, etc'est au
contact des littratures du Midi, toutes pntres des traditions de la
languelatine, que les idiomes du Nord sont devenus capables de
revtir la pense d'un nouvelclat. Cette assertion n'a pas besoin
d'tre prouve pour la France. On sait quelle futl'action des
littratures espagnole et italienne au dbut du XVIIe sicle ; mais on
oublietrop souvent que Shakespeare lisait des traductions de
Plutarque et s'inspirait deromans italiens ; que les premires
socits savantes qui essayrent, au XVIIe sicle,de polir la langue
allemande, avaient les yeux fixs sur l'Italie et sur la France,
pour y

chercher des modles. C'tait, rpondent les critiques allemands,
s'carter de lavritable voie. Mais cette voie elle-mme ne fut
dcouverte que par l'imitation trangre.C'est lorsqu'on se dtourna de
Racine et du Tasse, pour s'attacher Shakespeare, quele gnie de
l'Allemagne put se rvler. Ainsi, c'est toujours du
rapprochement,quelquefois du choc de deux civilisations diffrentes,
que jaillit l'tincelle.S'il en est ainsi pour des littratures dj
formes, combien cette loi ne se confirme-t-ellepas davantage pour
les peuples encore demi barbares ! La critique contemporaine,
en

rendant une justice plus quitable aux premiers essais de la
pense humaine, a tquelquefois conduite en exagrer l'importance. On
a trop parl de l'inspiration quicre ; on a paru oublier que c'est
par la perfection de la forme que les crations peuventdurer. Rien
dans les lettres, comme dans le monde, ne vit que par un juste
tempramentqui concilie la libert et la rgle. Le barbare ne s'lve
l'tat social qu'en perdantquelque chose de sa sauvage indpendance ;
on ne fonde une littrature qu'enassujettissant des lois les
caprices de la pense individuelle. Or, que de sicles seseraient
couls avant que de longs essais eussent rvl aux Germains ces lois
dulangage littraire dont ils trouvaient immdiatement dans la langue
latine un si parfaitmodle ! D'ailleurs, quoi bon discuter de pures
hypothses ? Les rudits qui se
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demandent gravement au-del du Rhin ce qui serait advenu de la
littrature allemande,si elle n'et pas eu pour matres des moines qui
parlaient latin, me font songerinvolontairement l'Acadmie
italienne, qui mit au concours la fameuse question : Que

serait-il arriv dans le monde si Csar avait perdu la bataille de
Pharsale ? L'histoiren'est pas un calcul de probabilits ; elle se
borne constater les faits. Rome, par lapuissance des souvenirs
attachs son nom, a t l'institutrice ncessaire de toutes lesnations
barbares au moyen ge. L'Empire romain, l'ordre et la beaut de la
civilisationlatine ont t les idaux vers lesquels, au lendemain de
la conqute, ont tendu tous lesefforts des chefs barbares. L'glise
n'a eu qu' diriger ce mouvement ; elle n'en a past la cause, bien
qu'elle en ait recueilli les fruits. Il vaut mieux, sans se perdre
en

conjectures inutiles, reconnatre, dans ce mlange de la socit
antique et des barbares,un fait providentiel. Les barbares
apportaient aux socits nouvelles un lment plus

jeune et plus vigoureux ; en change, ils recevaient de la socit
antique ces idesd'ordre, ce respect des choses intellectuelles,
conditions ncessaires de toutecivilisation. Enfin, en ce qui
concerne la race germanique, certaines de ses qualitsnatives ne se
sont dveloppes que sous l'influence du christianisme. Ce charme
desentiment, cette douceur qui fait l'attrait principal de la posie
allemande, n'apparat quedans la littrature chevaleresque des
Minnesingers ; rien ne contraste d'une manireplus profonde avec ce
caractre de l'Allemagne moderne que la sauvage grandeur deshros de
LEdda. On a bien souvent abus de la comparaison de la greffe ; mais
elle estici parfaitement juste. Sans la greffe latine et chrtienne,
le vieux tronc germaniquen'aurait jamais port de si beaux
fruits.Rien ne ressemblait moins que les chants barbares cette
posie latine qu'ils allaient

essayer bientt de prendre pour modle. L'accentuation et l'al li
trat ion,c'est--dire leretour multipli de la mme consonne dans le
mme vers, telles sont les seulesressources des chanteurs pour crer
l'harmonie. Les vers se succdent deux deux.Huit accents ou points
d'lvation indiquent dans cette courte priode les syllabes
surlesquelles porte l'intonation plus forte qui dtermine la
cadence. Entre ces lvations segroupent en nombre variable les
syllabes non accentues. Chaque grand vers a quatreaccents ; chaque
hmistiche en a deux. Les syllabes accentues se relient entre
elles

par l'allitration ; toutes doivent commencer par la mme lettre
{C'est celle alternancequ'on dsigne en allemand par les mots de
Hebung et Senkung ; que la philologiemoderne appelle ordinairement
arsis et thesis. Il est remarquer que dans la vieillemtrique
allemande deux arsis peuvent se suivre sans tre spares par une
thesis. Lastrophe de deux longues lignes est la plus ordinaire. On
trouve un seul exemple d'unestrophe de trois lignes dans un chant
la louange de saint Pierre ; et la troisime ligne,tant forme par
l'invocation Kyrie eleison, pourrait la rigueur n'tre pas compte.
Cf.Wilhelm Wackernagel, Altdeutsches Lesebuch, p. 103}.

Aussi a-t-on appel avec justesse ces lvations les soutiens ou,
pour mieux traduire,lesporteurs du vers {Die Trger des Verses}
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Car tout repose sur ce retour de la mme consonne se combinant
avec l'accent. Cesstrophes se chantaient sans doute sur un rythme
assez lent. La langue ancienne,solennelle, charge de consonnes,
exclut encore plus que l'allemand moderne la

possibilit d'une modulation rapide. Il est probable, comme on
l'a suppos enAllemagne, que les syllabes allitrantes taient rptes
par les assistants. Lesauditeurs formaient ainsi une sorte de chur
dont la voix du chanteur rglait lemouvement, en mme temps que son
rcit chauffait les mes. Cette conjecture estelle-mme fort potique.
On aime se figurer ces imaginations la fois rveuses etardentes
excites par le sentiment exprim et contenues dans le rythme,
associes tous les effets du chant qui les anime, et ne faisant plus
qu'un avec le chanteur qu'elles

coutent. On a remarqu avec non moins de raison combien l'art
ainsi conu diffre del'art grec mme le plus primitif. Le murmure
confus de la foule, ce sentiment puissant,mais vague, rpugne au
sens net et prcis de la Grce. Chez Homre, on n'entend pointchanter
les masses ; la voix de l'ade s'lve isole devant la foule qui
l'coute et le

juge. L'motion est peut-tre moins gnrale, moins profonde ; mais
ce silence attesteun plaisir plus dlicat, une curiosit mle de
finesse, qui se rend compte de la difficultet se rserve d'applaudir
quand on l'aura vaincue. L'art a dj conscience de lui-mmecomme de
l'idal qu'il veut atteindre. C'est donc, quoi qu'on dise, un tat de
civilisationplus avanc. Le caractre plus personnel de la posie est
la fois la marque et lacondition du progrs. C'est le premier
acheminement vers l'ge moderne. Lechristianisme, en sollicitant
l'me se replier sur elle-mme, devait acclrer encore cemouvement et
dvelopper la posie individuelle. En mme temps, son influence
allaitmodifier le vers non moins que la posie. tant la forme des
lgendes paennes que la

religion chrtienne voulait draciner, l'allitration finit par
passer elle-mme pourquelque chose de paen et disparut dans le
courant du IXe sicle. Avec elle, suivantles critiques allemands,
s'teignit une des formes les plus fraches, les plus originales dela
posie. Mais, ce qui doit temprer ces regrets, c'est qu'aucun
peuple, mme endehors de toute action trangre, n'est indfiniment jet
dans le mme moule potique.L'allitration cesse partout ds que l'art
sort de l'enfance. Si elle et subsist, elle et pudevenir une forme
sans vie et une pure affaire d'cole. C'est ainsi qu'elle a fini
dans la

posie scandinave. Quand elle a reparu chez les nations
civilises, elle n'a jamais tqu'un jeu puril ou un essai malheureux
de posie rtrospective, qui choue par lamonotonie quand il n'est pas
tu par le ridicule. Elle marque dans la posie latine leretour la
barbarie. {A
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